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I. INTRODUCTION




Notre-Dame de Paris est un célèbre roman de Victor Hugo (1802-1885). Il paraît pour la première fois chez Gosselin en 1831, mais l’on considère sa huitième édition de 1832 comme la version définitive. L’écrivain a ensuite tiré de son œuvre un livret en quatre actes destiné à l’Opéra. Malgré le peu de succès de cette première adaptation, la postérité est venue rattraper cet échec de la Esméralda avec les succès que l’on connaît, dans de nombreux domaines artistiques. Car qui ne connaît pas aujourd’hui les noms de Quasimodo ou d’Esméralda ?

Le roman a pour sous-titre « 1482 », ce qui annonce bien qu’au-delà des intrigues individuelles, c’est le portrait d’une époque dans son ensemble qui va nous être proposé. Et en effet, le roman met en lumière la révolution de Juillet et la transition du Moyen-âge vers la Renaissance. Il mêle donc le romanesque et des traits du roman historique et philosophique.


II. RÉSUMÉ DU ROMAN




Livres I et II

Le jour de la fête des Fous, le 6 janvier 1482, un mystère du poète Gringoire est donné dans la grande salle du Palais de Justice de Paris.
Pendant ce temps, sur le parvis de la cathédrale Notre-Dame, Esméralda la bohémienne danse ; Quasimodo, le sonneur de cloches bossu de la cathédrale, tente alors d’enlever la jeune femme suite aux ordres donnés par l’archidiacre Claude Frollo. La gitane est sauvée par un groupe d’archers commandé par le capitaine Phoebus de Châteaupers. Malgré le fait que ce dernier soit déjà fiancé à Fleur-de-lys, il tombe sous le charme de la danseuse.
Puis c’est au tour d’Esmeralda de sauver Gringoire, en acceptant de l’épouser. En effet, après s’être perdu dans la Cour des Miracles, Gringoire est prisonnier de brigands (la Cour des Miracles désignait à l’époque des espaces de non-droit parisiens où les mendiants et sans-papiers vivaient selon leurs propres hiérarchie et règles).

Livres III à VI

On y trouve de nombreuses descriptions de la cathédrale Notre-Dame et de son architecture gothique, mais aussi de l’ensemble du Paris médiéval vu depuis les hauteurs de l’édifice. C’est d’ailleurs là que vit Quasimodo, entre les cloches dont il s’occupe. Mais il est condamné au pilori pour avoir assailli Esméralda. Toutefois, lorsque la jeune femme vient lui donner à boire, il tombe éperdument amoureux d’elle. Pendant ce temps, Frollo lui aussi se consume d’amour pour la danseuse.

Livre VII

Esméralda, de son côté, est amoureuse de Phoebus, qui est un bel homme. Mais alors qu’elle a rendez-vous avec lui dans une maison borgne, le capitaine est poignardé par Frollo. Ce dernier n’hésite pas à laisser Esméralda se faire accuser à sa place.

Livres VIII à X

Non seulement la jeune femme est condamnée pour meurtre, mais en plus elle doit répondre d’accusations de magie, en raison des tours qu’elle effectue avec Djali, sa chèvre.
Esméralda refuse de se donner à Frollo pour avoir la vie sauve et se rend donc devant la cathédrale pour y recevoir son châtiment. Quasimodo, à ce moment, décide de l’enlever dans le lieu sacré et protégé en raison du droit d’asile.
Les truands qui vivaient avec Esméralda s’inquiètent de la disparition de la jeune femme et prennent Notre-Dame d’assaut, mais Quasimodo tue le frère cadet de Frollo, Jehan, et les archers repoussent les assaillants.

Livre XI

Frollo parvient à s’emparer d’Esméralda, mais cette dernière le repousse. Ila la remet alors à la Sachette, une vieille femme recluse du Trou-aux-rats, en attendant les forces de l’ordre. Cette dernière reconnaît en Esméralda l’enfant qu’elle a perdue et essaie donc de la cacher. Peine perdue : la bohémienne est capturée de nouveau. Les sergents l’entraînent vers le gibet, où elle est pendue.
Frollo et Quasimodo assistent à son exécution depuis le haut des tours de la cathédrale. Fou de douleur, Quasimodo précipite le prêtre ravisseur dans le vide et se laisse lui-même mourir dans le charnier de Montfaucon, tenant dans ses bras le cadavre de l’« Égyptienne », tandis que Gringoire continue à écrire et que Phoebus se marie, puisqu’en fait, il n’est pas mort.


III. PRÉSENTATION DES PROTAGONISTES




Quasimodo

Le sonneur de cloches de Notre-Dame est un bossu au physique hideux : il a par exemple une grosse verrue qui lui recouvre l’œil, et il est sourd et boiteux.
Abandonné très jeune, il est recueilli et élevé par Frollo. Quasimodo a un cœur pur et innocent, et cette pureté est liée à la cathédrale elle-même. En effet, son attirance pour les cloches et ce qu’elles dégagent sont en fait son seul lien au monde, jusqu’au jour où il tombe amoureux d’Esméralda.
Le personnage est d’autant plus complexe qu’il évolue au cours du roman, passant du statut de monstre sans-cœur soumis à Frollo à un homme amoureux prêt à se sacrifier.
Son nom évoque un être à demi-formé.

Esméralda

La gitane est une très belle danseuse, ce qui provoque l’amour de trois des protagonistes masculins, Quasimodo, Phoebus et Frollo. Accompagnée de sa chèvre Djali, elle charme la foule avec ses tours de magie et son apparence charmante. Elle garde toujours autour de son cou une amulette et d’autres babioles destinées à l’aider à retrouver ses parents. On découvre vers la fin du roman que la vieille femme serait sa mère.

Claude Frollo

L’archidiacre est l’ennemi, l’antagoniste du roman. Il est déchiré entre sa vocation religieuse qui l’entraîne vers Dieu, et son amour passionné pour Esméralda. C’est lui qui a recueilli et élevé Quasimodo, avant d’en faire un sonneur de cloches dans sa cathédrale. Il lui a notamment appris à lire et à écrire.
Frollo n’incarne pas le « méchant » traditionnel, bien au contraire, puisqu’il fait preuve de compassion et d’intelligence. Il aime énormément son jeune frère Jehan et a d’ailleurs tout fait pour que ce dernier soit heureux, même après le décès de leurs parents.

Victor Hugo a expliqué la lente chute de Frollo vers la magie noire et la folie par son échec dans l’éducation de son frère et de Quasimodo. Jehan, par exemple, passe son temps à jouer et à boire, laissant complètement ses études de côté. Quant à Quasimodo, sa surdité limite beaucoup son apprentissage.

Dès lors, le bossu devient à la fois un symbole de son échec, mais également un outil de vengeance puissant pour se débarrasser de ses frustrations existentielles. Le désir incontrôlable de Frollo pour Esméralda conduit à l’exécution de la jeune femme de même qu’au meurtre de Phoebus ou à la torture de Quasimodo, entre autres.

Phoebus de Châteaupers

Le capitaine des archers est fiancé à Fleur-de-lys, mais il est immédiatement séduit par Esméralda, sans pour autant avoir de sentiments pour elle. C’est en fait un coureur de jupons notoire.
Lorsque Frollo le poignarde, on le croit mort ; mais il se remet lentement sur pied, tout en gardant le silence lorsqu’Esméralda est condamnée pour son meurtre. Il finit d’ailleurs par épouser Fleur-de-Lys de Gondelaurier.
Son prénom vient du grec et se réfère au soleil.

Pierre Gringoire

Le poète et philosophe est sauvé de la pendaison par un groupe de vagabonds grâce à l’intervention d’Esméralda, qui accepte de se marier avec lui pour une durée de quatre ans.
Il rejoint les vagabonds par la suite et contribue involontairement à aider Frollo lorsqu’il remet Esméralda aux autorités.

Fleur-de-Lys

La fiancée de Phoebus est extrêmement jalouse de sa rivale Esméralda. Elle n’hésite donc pas à humilier la gitane en se moquant de ses vêtements. Elle épouse Phoebus à la fin du roman.


IV. PERSPECTIVES ANALYTIQUES




Le portrait d’une époque

Bien que l’intrigue se décline beaucoup autour des désirs masculins convergents vers Esméralda, l’intérêt du roman de Victor Hugo réside aussi beaucoup dans la signification historique de l’ouvrage.

Nous y croisons ainsi un archidiacre symbole de la théocratie de l’Église de l’époque, mais aussi de la nouvelle monarchie mise en place sous Louis XI et incarnée par le capitaine ; s’y mêlent aussi toutes les composantes sociales d’une époque : la figure du monstre, le peuple puéril…

L’écrivain dresse un portrait complet de cette époque, agitée par des affrontements entre le peuple et l’Église, la monarchie contre la bourgeoisie, mais aussi contre l’ancienne féodalité, la gestation de l’État moderne, le conflit accentué entre nobles, clergé et Tiers-Etat…

Si cette société se déchire, elle s’accorde cependant sur un point : l’exclusion des marginaux, des bohémiens ou des truands. Or ce sont ces protagonistes qui participent à la majeure partie de l’histoire. Cela permet de développer le thème du déterminisme social décelé par l’auteur. La scène au cours de laquelle Frollo observe une mouche capturée dans une toile d’araignée est très révélatrice de cette perspective.

Ce portrait à la fois social et historique permet à Victor Hugo de mettre en avant des conflits idéologiques chers à ses yeux : la liberté contre la théocratie, l’homme face

Un avenir incertain





La place de Notre-Dame
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